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aumône avait été établie vers I 122, à l'occasion d'une 

famine. 
En 1394, avant de recevoir les clergeons, la maison 

de la Manécanterie fut sérieusement réparée. Depuis, 

elle a été restaurée vers 1460, et élevée d'un étage au 
xvii' siècle ; mais, en somme, elle n'a pas changé. « Mo-

destement appuyée aux assises de la Primatiale, a écrit 

Mgr Thibaudier, mort archevêque de Cambrai, l'anti-

que école présente encore ses murs noircis et mutilés, 

non sans élégance ni jeunesse, comme d'irrécusables ga-

rants du zèle que l'Eglise aura toujours pour les bonnes 

études. »(I ) Tel était le local qui, pendant plus de quatre 

siècles à part quelques intervalles de peu de durée, allait 

abriter l'Ecole de Leidrade. 

IL — LA VIE DE L'ÉCOLE: 

Nous sommes à l'époque de l'épanouissement du 
culte religieux sous les voûtes de la cathédrale et dans 
les deux églises annexes. C'est aux offices et aux fêtes 
d'alors qu'il faudrait maintenant assister avec nos aînés. 

La physionomie de notre vieille cathédrale, enfin ter-
minée, était assez différente de ce qu'elle est aujour-

d'hui. Le choeur, réservé au clergé, était clos de trois 

côtés : du côté de la grande nef, par un jubé, qui s'éle-

vait entre la sixième et septième travée, et, le long des 
petites nefs, par deux clôtures de marbre qui fermaient 

aussi la croisée du transept et allaient jusqu'à la nais-
sance de l'abside. 

Un escalier de trois marches faisait communiquer le 
choeur avec le presbytère. 

Ancien autel et ratclier. 

(t) FORES?, p. 1gg. 
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Les Perpétuels portaient une aumusse plus courte, avec 

un rang d'hermine en moins. Enfin les clercs et les 

clergeons revêtaient le surplis en été, et la « chape » en 

Fm. xrv. — Habit de chœur d'été et d'hiver, des anciens Chanoines- 
Comtes, d'après un manuscrit du xvi1. siècle, tiré du 

Grand Jubilé de Saint-Jean, par l'abbé A. Sachet. 

hiver. En 1748, ce costume de choeur fut modifié, et 
devint ce qu'il est actuellement  (i). 

On sait avec quelle attentive et profonde religion 

notre Eglise s'est constamment appliquée au service 
divin, « à l'ceuvre de Dieu n. Depuis Leidrade, ce zèle si 
surnaturel ne s'est jamais démenti. 

L'office quotidien comprenait, au moyen àge, Matines 

et Laudes, les Petites Heures, trois Messes chantées, 

(t) FOREST, pp. So et 295. 
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Vêpres et Complies, et enfin l'Office des morts. Les 

Matines, suivies des Laudes, étaient véritablement un 

office de nuit n. Elles se chantaient à trois ou quatre 

FIG. ev. - Cierge°ns en habit de chœur d'hiver. 

heures, selon que l'office comportait neuf ou trois 

leçons. Aux grandes fêtes, tous les clergeons y assis-

taient et cet usage existe encore. Détail fort intéressant : 

les Matines commençaient d'abord à Saint-Jean; lors-

qu'on arrivait au mot de l'Invitatoire : 
Hodie si vocero 

ejus audieritis, 
le clergé de Saint-Etienne entonnait à 

son tour l'office ; le même mot d'ordre se transmettait 

ensuite de Saint-Etienne à Sainte-Croix (t). 
Après Laudes, il y avait « trois messes à nottes». La 

messe matinière, à laquelle les seuls clergeons de se- 

(t) FOREST, p• 89. 
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l'impossible pour décider Pierre de Lune, Benoît XIII, 

successeur de Clément VII, à donner sa démission. 

N'ayant pas réussi, il concourut à l'élection d'Alexan-

dre V et de Jean XXIII. Il mourut à Avignon, léguant à 

l'église de Lyon une belle chapelle et sa mitre d'or enri-
chie de pierres précieuses. Tous les ans, le jeudi saint, 

il lavait les pieds à douze pauvres, et l'histoire rapporte 
« élargissait sa grande aumône aux nécessiteux. » 

Il avait fondé une chapelle dans l'église Saint-Sympho-
rien où ses armes se voient encore (1). 

Jean de Pont, Johannès de Ponte, était le fils d'un 
pêcheur de Rochetaillée. Plus tard il prit le nom de son 

village, et devint le cardinal de Rochetaillée. Après avoir 
« débuté dans la carrière ecclésiastique comme enfant 

FiG..., 	de choeur à Saint-Jean », il occupa 

les plus hauts emplois. Il fut arche-
vêque de Rouen, de Besançon et 

vice-chancelier de l'Eglise romaine. 
En 1413, l'ancien élève de la Mané-
canterie était légat, et eut à pro-

noncer comme arbitre dans une 
contestation survenue entre Saint-

Just et Saint-Irénée, sur le fait 
ide la possession des reliques des 

Saints Irénée, Epipoy et Alexandre. La mème année, il 

demanda, comme une faveur insigne, de dormir son 
dernier sommeil à la Cathédrale Saint-Jean. Le chapitre 
lui accorda cette gràce, « parce qu'il avait été instruit 
dans cette Eglise, durant de longues années. » Du con-
cile de Bâle en 1433, il réitéra sa demande. Quatre ans 
après, il mourut à Genève. Son corps fut provisoirement 

(I) FOREST, pp. 193-195. 
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déposé dans l'église des Frères Augustins et deux ans 
plus tard seulement son désir put être accompli. « Le 

— Cardinal de Rochetaillée. 

lendemain du dimanche Loetare de l'année 1439 eurent 

lieu, à Saint-Jean, les funérailles très solennelles du 
cardinal Jean de Rochetaillée de vénérée mémoire. » Il 
avait légué au Chapitre sa croix archiépiscopale d'argent 
doré, divers ornements et 800 ducats pour fonder quatre 
anniversaires. Sur sa tombe, le cardinal avait voulu 







Frises de la Cathédrale de Lyon. 

xvn• et xvin. siècles. — De l'union de l'Ecole au Séminaire des clercs, 
en 1617, à la Révolution de 1789. 

Durant les xvite et xvilie siècles, nous allons voir notre 
Ecole des clergeons unie au Séminaire des clercs pro-
prement dits, Séminaire que fonda le chapitre en 1617. 
Le concile'de Trente avait recommandé l'institution des 
séminaires- diocésains pour la préparation prochaine 
aux Saints Ordres. C'est la gloire de nos Chanoines 
d'avoir, dès le début du xvite siècle, essayé de créer cette 
institution dans leur cloître. Toutefois, ils n'ont eu 
garde pour Cela, de négliger leur école de clergeons. 

— LE LOCAL. 

C'est toujours dans le petit cloître, au premier étage 
de la manécanterie, qu'est logée l'Ecole. Mais le bâti- 
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que douze petits clercs, dont dix seulement logés et 

nourris à la Manécanterie. Il est vrai qu'en 1786, le 

Chapitre augmentait de huit le nombre des « entre- 

tenus 	mais il décidait qu'on ne leur fournirait désor- 

mais qu'une simple pension alimentaire. Enfin, en jan-

vier 17go, en raison de l'inquiétude causée par les 
évènements, il n'y avait plus dans l'Ecole que six 

enfants de choeur, entretenus par le Chapitre. Le sieur 
Rand, Perpétuel, s'était chargé de les nourrir avec leurs 

deux maîtres (1). 
Au reste, l'honneur de faire partie de l'Ecole du Cha- 

pitre, était, depuis Leidrade, extrêmement recherché. 
Les chanoines n'avaient garde de le prodiguer. Nous 

avons vu que, d'après le règlement de 1352, les enfants 
de choeur ne devaient être admis qu'après une délibé-
ration capitulaire. On s'était relaché un peu de ce sage 

rè.gle.ment. En 1652, on revint à la rigueur des statuts, 
et la réception des clergeons fut une des affaires impor-
tantes du chapitre général de la Toussaint. Une céré-
monie imposante avait lieu pour l'investiture de cette 
dignité, avec tontes « ses prérogatives et ses préémi-

nences ». Au sortir de l'Office les Chanoines se rendaient 
dans la salle capitulaire. Sur l'ordre du Doyen, le bâ-
tonnier introduisait les clergeons externes qui aspi-
raient à devenir internes, et à compter, un jour, parmi 
les incorporés de l'illustre Eglise de Lyon. « Outre les 
attestations réclamées des maîtres, un examen fait par 
les Chanoines servait à asseoir leur jugement. Une voix 
juste et suffisamment timbrée, une grande sûreté de 
mémoire, dès ce moment prouvée par la correction 
mise à chanter, sans livre, les morceaux de chant les plus 

(r) FOREST, pp. zSo-31o. 
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